
Le mystère de l’Incarnation
« Le Verbe s’est fait chair et il a habité parmi nous » (Jean 1,14). Peut-on trouver ailleurs une formule aussi brève qui en dise autant? En ces paroles, Dieu nous révèle le grand mystère de l’Incarnation et, en même temps, ce qu’il est en lui-même.

Le mystère de l’Incarnation prend sa source dans la vie même de Dieu. Notre Dieu est un et unique. Mais dans son immensité et sa perfection infinie se déroule une vie que notre pauvre langage humain ne peut qu’évoquer. Le Dieu que nous révèle Jésus est Trinité, Père, Fils et Esprit-Saint, un Dieu un et unique en trois Personnes.

Saint Jean nous dit : « Dieu est Amour »! (Jean 4,8). Dans l’amour il y a le don, l’accueil, la reconnaissance, la joie, la fête. Ce que nous pouvons vivre de plus beau dans une communauté de gens qui s’aiment se retrouve infiniment à l’intérieur de notre Dieu unique. Celui que nous adorons et aimons n’est pas un Dieu individu, mais un  Dieu communion. Et il est la source de tout ce qui est vrai et beau dans toute union basée sur l’amour, en particulier dans les communautés de croyants, dans le mariage, les communautés de foi.

Dieu a voulu nous faire partager son bonheur. Il nous a envoyé son Fils, Celui-ci est aussi sa Parole qui le dit et le révèle. Le mot Verbe signifie la même chose. Le Fils divin amène dans l’humanité sa relation filiale au Père éternel et il étend l’amour paternel sur nous. 

Ce Verbe divin s’est fait chair dans le sein de la Vierge Marie, par l’action de l’Esprit-Saint. Il s’est fait « chair » : ce mot signifie notre condition humaine avec sa fragilité qui aboutit à la mort. Le Verbe éternel a voulu partager notre nature, notre condition humaine, et notre parcours dans l’existence... Demeurant vrai Dieu, Fils de Dieu, une Personne divine, il est aussi vrai homme. Il a commencé son existence humaine comme nous, dans un sein maternel, il est né faible et sans défense, il a grandi, il a progressé (Luc 2,52), il a appris et pratiqué un métier. Il a ensuite assumé sa mission de prêcher l’amour du Père et le salut qui nous est offert. Il a connu la fatigue, l’opposition de ceux que ses miracles et sa prédication dérangeaient. Il a finalement connu le martyre et la mort. Son Père a accueilli l’offrande qu’il a faite de lui même sur la Croix et l’a ressuscité.

Ressuscité et animé d’une vie nouvelle et immortelle, il peut nous dire : « Je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin des temps » (Matthieu 28,20). Il nous offre sa présence et le don de son Esprit dans les sacrements, en particulier, dans le Baptême et l’Eucharistie, mais aussi dans sa Parole et dans tout rassemblement que nous faisons en son nom. Il demeure avec nous dans sa divinité et dans son humanité. Celle-ci est invisible, mais réellement présente. Lorsqu’on donne la communion aux fidèles, on dit : « Le Corps du Christ ». Son corps glorifié fait partie de son humanité.

Jésus-Christ nous aime de son amour divin, infini; mais il nous aime aussi dans son cœur humain, le Sacré Cœur. Il n’y a pas d’être plus humain que notre Sauveur Jésus-Christ, qui est en même temps Dieu.

L’Incarnation n’est pas seulement un moment précis où le Fils de Dieu est devenu un être humain dans le sein de la Vierge Marie. C’est un mystère qui dure dans le Seigneur Homme-Dieu. Et c’est pour notre salut qu’il a voulu qu’il en soit ainsi, « Car, par son Incarnation, le Fils de Dieu s’est en quelque sorte uni lui-même à tout homme » (Vatican II, Gaudium et spes, no 22). Il rassemble la communauté humaine, mais il chemine aussi avec chacun de nous. Il montre sa préférence pour les pauvres, avec lesquels il s’identifie et nous demande de répondre à leurs besoins qui sont devenus les siens. « C’est à moi que vous l’avez fait » (Matthieu 25,40).
Remercions le Seigneur Fils de Dieu qui a voulu devenir et demeurer l’un de nous.
C’est ce que nous fêtons à Noël.
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